
Les Bords du S--Miaurice.

la plus unie, c'est de h terregrasse, aec une petite couche de terre
uire, àl pleu-près com ie dhns les lownslps de lEst. Au-dessus

de ces quinze lieues, le sol, dInhs les esp<aces cultivables, est i peu-
près comme dans lit partie d'ei has.

LCours dle li rivière est gtirlenent du Nord au Sud, incli-
ilit lun peu vers PEst, t avigable (Aesace dle ciq Ilies,

des Trois-Rivières usquin portage Gabelle. Depuis le potuige
Gahele il y a envirn un i ille navigable jusqu'u uortae aux

Grès, et (Le l n viron une lieue et demie jsqu'u prage Chaoui-
nganc. De lù la rivière est nvigable pour des bateaux jusqu'ux

flétres, tilleue et demie ; des .btres juîsquS prI ge de la
Grand' Mère, environ quintre milles ; dle là jusqu'u portage
Petit-Pile, enviroi a r milles ; de l< ju<sunau portge Grum -
Pile, envirni une lieue. Depuis ce dernier portage, la rivière St.
hau rie est naviglle Psace le VIeWtsx lieues, jusqu portige

de la Tuque, et ue a un cOrant miordré, à lexceptio <de qudeques
le its rpidles.

Le St. Nmiric reçoit ui nombre dle miviirs qui peuvent poieer
des cnnots. La première, ait I moins éloign-ue <le la ville les

rois- Rivirs, est celle qui tomuîîbe dans le St. Mirice, au porage
Clhouinigamîe. Eisuite vient l rivière Mickiiaik, il envirioil

ilx-nul' lieues des Trois-Ruières, sur le et6 Est. La sunivii
est la rivière Malcullouin, <pti va deo l'Oust i els . <t se décluarge

dlanis le St iauri.e, environ vingttruis li<ues au-dessus des Trois-
Rivières. Cetto rivière Ipeut avoir le quart dle la l:rgeuir di St.

Maurice, et est. 'une loigneu coinsidrabl. Dix lieues plus haut,
on retre hi Rîicière alix Rats, où il y a quelques luiisses qil]

ont. aprteniu à la comIgiie dIi Nord-Ouest, iais quîi soit minte-
nauit abandonuóés. Vili isuite la Rivire Croche, ù cluviimn
trente-huit. lieues les Trais-R iires et >111r la rive de l'Est.

Un nombre <iîtres rivières plus llinit's se u hargent dans le
Si. Maurice, mais lie sont point navigubles. " Lr îivière St. Mati-
rice, continuet Mr. Brownsoi, abotdiie un poisson ; tuons avons pris
thns des seiiies et ' l'hameçon, de dachigan, îes gros et ipetits
broclcts, de la t ruite, di poisson lanc, tel qu'on en prend dans le
lac Ontario et qu'n ne trouve point daus le feucve St Laut Il

y a uissi une espèce de uuissîî ppel le oalassa (par les su-
vages). Li plupart de ces poissois, surto<ut le pelit brohie t sont
'une qualité et 'in goil t supérieIrs. Lursq ue les canots îrretaient

le soir, noîus nvi'iois point de peine à prelndre le poisson qu'il nous
fillait pour notre soupr, ilis qu'on déchuargemit les canituis et que
les geus dauiient iu eu. Il y vit dles (evre ils, les vistors, des
lImtres et des lièvres, et des perdrix en t îès grande abondanîde ; tel-

leient que nous n pvions pint de peine à n avoitr ce qu'il nous
nni fiidlait pour vingt hommes." Mr. Brownson a dté hmls cette
partie dii pays de boinne leurte, au rintem, et tird en automne, ct


